
CRITIQUE, opéra. LILLE, Opéra
de  Lille,  le  4  mai  2023.
VERDI  :  Falstaff.  T.
Christoyannis,  G.  Myshketa,
G. Philiponet, Julie Robard-
Gendre…  D.  Podalydès  /  A.
Allemandi.
 

C’est  avec  Falstaff  (1893),  l’ultime  opéra  de  Verdi  que
Caroline Sonrier referme la saison 22 / 23 de l’Opéra de
Lille, en invitant – pour la première fois dans son théâtre –
le célèbre Sociétaire de la Comédie Française, Denis Podalydès
à mettre en scène le chef d’œuvre testamentaire du Maître de
Busseto. L’homme de théâtre choisit ici de transposer l’action
dans un hôpital (à moins que ce ne soit un asile ?…) de
l’entre-deux guerres (à en juger les décors du fidèle Eric Ruf
et des costumes du non moins fidèle Christian Lacroix…). Et si
l’ouvrage perd au passage un peu de sa truculence, il ne
manque  pas  pour  autant  de  verve  ;  les  scènes  cocasses
fourmillent  telle  celle  où  c’est  par  intraveineuse  qu’on
« administre » à Falstaff le précieux liquide rouge (du vin
bien sûr, pas du sang !) dont il est friand.
Une  fois  sortie  de  la  Tamise,  il  passe  sur  une  table
d’opération  où  on  le  débarrasse  enfin  de  son  imposante
bedaine… – et dont le chirurgien extrait plusieurs ouvrages de
Shakespeare  !  La  direction  d’acteurs  est  brillante,  comme
toujours avec Podalydès ; autant les scènes intimes que les
grands  charivaris  (finale  de  l’acte  II  –  ici  totalement
frénétique -), s’avèrent réussis. Mais le dernier acte tombe
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malheureusement à plat, le lourd et peu gracieux décor unique
de salle d’hôpital étant bien éloigné de l’univers mystérieux
et  féerique  que  doit  constituer  l’acte  de  «  La  forêt  de
l’Herne », privé ici de son aura poétique donc ; de même la
scène de la Tamise ne fonctionne pas plus au milieu de ce
dispositif scénique par trop « restrictif ».

 

 

 

 

Tassis Christoyannis,
l’un des meilleurs barytons verdiens de

l’heure
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C’est en revanche un satisfecit général du côté d’une
distribution choisie avec soin par Josquin Macarez, le

conseiller aux voix de l’Opéra de Lille. Nous ne dirons jamais
assez que le baryton grec Tassis Christoyannis est l’un des

meilleurs barytons verdiens de notre temps, aux côtés de
Ludovic Tézier et George Petean, et se montre par ailleurs et

comme toujours excellent comédien. Acteur hors norme, il
incarne sans gêne ce personnage énorme, avec tous les excès et

sa fatuité exhibitionniste – jusqu’à montrer son adipeux
postérieur (quand bien même il s’agit d’une prothèse !).

Vocalement, il domine également les débats par son
interprétation débordante de vitalité et par la puissance de
sa voix claironnante, qui est aussi un modèle de legato comme

de phrasé… verdiens.
Gabrielle Philiponet lui donne la réplique avec autorité : son

soprano étoffé, admirablement précis dans l’énonciation du
texte, lui permet de brosser un riche portrait d’Alice, entre

malice et sensualité, dans sa blouse blanche d’infirmière
affriolante.

Magnifique aussi, le Ford du baryton albanais Gezim Myshketa à
la voix riche autant que vaillante, lui aussi doté d’un phrasé

très verdien. On applaudit à deux mains devant la double
révélation que constitue pour nous (car nous ne les

connaissions pas !) la mezzo italienne Silvia Beltrami (Mrs
Quickly) et la jeune soprano Clara Guillon (Nanetta). La
première offre à son personnage ses graves épanouis et

sonores, jamais poitrinés, et dont l’impayable rouerie est
enveloppée dans une voix capiteuse. A l’inverse, le timbre de
Clara Guillon est la lumière et la pureté même ; sa Nanetta
est une source de fraîcheur à laquelle on n’a pas de mal à

comprendre pourquoi Fenton vient s’y abreuver, incarné ici par
Kevin Amiel qui offre à cette partie une voix plus corsée et
lyrique que de coutume, plutôt qu’à un tenorino (et l’on ne



s’en plaindra vraiment pas !).
Dans le rôle de Meg Page, la mezzo nantaise Julie Robard-

Gendre convainc aussi, avec son chaleureux mezzo qui est un
faire-valoir non négligeable. Si la voix n’est plus aussi
stable qu’avant, Luca Lombardo offre au Dr Caïus tout son
génie comique, tandis que les Bardolfo et Pistola de Loïc

Félix et Damien Pass sont impayables de drôlerie et de
truculence tant scénique que vocale.

Quel bonheur enfin d’entendre un orchestre symphonique, le
vibrionnant Orchestre National de Lille, dans un ouvrage d’une
telle  richesse  et  complexité  musicales,  sur  lesquels  tant
d’orchestres  (de  fosses  d’opéra)  achoppent  !  Pugnace  et
crépitante, la direction de chef italien Antonello Allemandi
met en exergue avec maestria toute la composante élégiaque et
mélancolique de cet incroyable chef d’œuvre qu’est Falstaff !
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VIDÉO : Teaser de Falstaff à l’Opéra de Lille / Podalydès,
Allemandi

CRITIQUE, Opéra. LIMOGES, le
17 mars 2023. GOUNOD : Faust.
J. Dran / G. Philiponet / N.
Cavallier  /  A.  Séguin…  C.
Brumachon & B. Lamarche / P.
Baleff.
 

 

Le 17 mars 1963, la ville de Limoges inaugurait son nouvel
opéra, et son directeur Alain Mercier a choisi de fêter les 60
ans de son théâtre en mettant Faust de Gounod à l’affiche, le
plus emblématique des opéras français aux côtés de Carmen. Si
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le titre est loin d’être rare, la proposition scénique était
plus originale, car confiée aux danseurs / chorégraphes Claude
Brumachon et Benjamin Lamarche.

Ce ne sont pas les exemples qui manquent non plus, d’opéras
chorégraphiés, tels les mythiques Orfeo de Trisha Brown ou
Pina Bausch, ou autre Didon et Enée par Sasha Waltz, mais
c’est une excellente idée d’avoir « mis en pas » le mythe de
Goethe, qui finalement se prête plutôt bien à l’exercice. Tous
les  rôles  principaux,  Faust,  Méphistophélès,  Marguerite,
Valentin  et  Siébel  ont  donc  ici  un  double  –  danseurs  ou
danseuses (de la Compagnie « Sous la peau »). Ces doubles,
très dénudés et aux corps sculpturaux, femmes comme hommes,
font assaut de mouvements tout à tour saccadés ou sensuels, et
apparaissent comme les inconscients et / ou les états d’âme
des personnages, dont ils révèlent la nature tourmentée ou
démoniaque. Au même moment, la scénographie (conçue par Fabien
Teigné) se montre des plus dépouillée (très belle « Nuit de
Walpurgis » se déroulant dans une forêt de troncs calcinés),
tandis  que  les  costumes  (signés  Hervé  Poeydemenge)  nous
plongent à l’époque du livret. Mais quelle étrange idée, dans
un Faust « chorégraphié », d’avoir mis au placard le grand
ballet de l’acte V ?…

 

Pour ses 60 ans,
l’Opéra de Limoges imagine

un FAUST chorégraphique
vocalement et orchestralement

passionnant

La distribution réunie ce soir à Limoges porte haut le chant
français, car à la suite du retrait de l’égyptienne Amina



Edris (en Marguerite) et du serbe David Bizic (en Valentin),
c’est un cast 100 % français qu’a finalement réuni Josquin

Macarez, le sagace conseiller aux voix qui seconde Alain
Mercier dans son très intéressant travail au sein de

l’institution lyrique limougeaude. A commencer par Gabrielle
Philiponet, que nous avions déjà entendue dans sa partie à

l’Opéra de Saint-Etienne en 2018, et qui incarne la plus
frémissante et la plus bouleversante des Marguerite. A

nouveau, elle impose un chant qui allie merveilleusement
énergie et élégance, discipline vocale et expression

passionnée. Son excellente prononciation, ainsi que le soin
apporté au respect du style de l’ouvrage, ajoutent à la
performance de l’artiste. Elle assume vocalement et sans

aucune faille ce rôle périlleux, y compris dans ses
composantes les plus sombres (scène de l’église). Une grande

Marguerite assurément !

Ténor « chouchou » de la maison, le ténor bordelais Julien
Dran, déjà présent le mois dernier sur cette même scène dans

La Dame blanche de Boieldieu, gratifie l’auditoire de son
habituelle voix claire et racée, à l’impeccable phrasé, avec
une quinte aiguë rayonnante, doublée d’admirables nuances et
allègements idoines, notamment dans son air « Salut ! Demeure
chaste et pure ». De son côté, Nicolas Cavallier compose un

Méphisto qui a de l’allure, du chic, du mordant, d’autant plus
convaincant qu’il ne force jamais le trait. Il parvient ainsi
à dégager son personnage de tout pompiérisme, sans rien lui

ôter de sa dimension satanique. Quant à la voix, elle demeure
toujours aussi magnifiquement timbrée.

La jeune mezzo corse Eléonore Pancrazi confirme, avec un
Siébel plein de juvénilité et d’ardeur, les espoirs que l’on

fonde sur elle, quand Anas Séguin campe un excellent Valentin,
magnifiquement timbré, auquel il sait donner la spontanéité un

peu brute qui convient à ce personnage. En Dame Marthe, la
mezzo montpelliéraine Marie-Ange Todorovitch est irrésistible
de drôlerie, en femme « mûre » encore tiraillée par ses sens,
avec une voix qui n’a par ailleurs rien perdu de sa superbe.



Enfin, Thibaut De Damas est un convaincant Wagner, tandis que
le Chœur de l’Opéra de Limoges s’avère superbement préparé par

Arlinda Roux Majollari.

Dernier bonheur de la soirée : la direction tout feu tout
flamme du chef bulgare Pavel Baleff, nouveau chef principal et

directeur musical associé de la maison limougeaude, lequel
parvient à tirer de l’Orchestre de l’Opéra de Limoges une

grande force dramatique, tout en démontrant une maîtrise de la
partition tout à fait exceptionnelle. Profondément engagée,

fiévreuse et passionnée, sa lecture toute en nuances
impressionne par son audace, n’hésitant pas à aller du

pianissimo le plus ténu au fortissimo le plus lyrique, pour
atteindre des sommets d’émotion dans les scènes les plus

dramatiques de l’ouvrage. Bravi tutti !
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TEASER VIDÉO : Faust – dualité musicale et chorégraphique – à
l’Opéra de Limoges
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